
La Reine d'Angleterre es Allemagne 
Berlin, 3 janvier. — On apprend qu'au retour 

de sa villégiature sur les bordu de la Méditerra­
n é e la reine d'Angleterre s'arrêtera une quin. 
je me. de jours en Allemagne. 

tille restera une disaine de jours a Cohourg cl 
ensuite cinq ou six jours cbei l'impératrice Fré­
déric à Cruuiberg. 

LA DISPARITION 
«lee» pr lnoeM ubyt*HiUH 

Rome. 3 janvier. — La Fanfttlla public ce 
soir la version officieuse sur l'iltairc des princes 
ubvtsins enlèves à rveufchttel. Le prince liugsa 
esTle fil» aîné du ras Darghié, l'oncle de Mi-iié-

•k. 
W.'nélifi n'ayant (ma d'héritier en ligne directe, 

Darghié peut-être considéré comme appelé a lui 
auccértcrstir le tronc d'Abyssinic Leprinee Corsa. 
«M âgé de îingt ans. Ileatgrnnd admirateur des 
Européens o» ce fui avec enthousiasme qu'il 
accepta de faire ses études à Neutchàlel. Cugsa 

bits NeuMinJajl, où il avait été accompagné par 
Kitau, lils du maître du palais de la reine \ l -
vork . 1 tin âgé de 20 ans et l'autre de 2t> ans, et 

Au mois de décembre, Cugsa tomba malade 
d'une bronchite. Les docteurs lui conseillèrent 
de retourner en Abyssinie, où le climat plus 
chaud lui serait favorable. Le prince écrivit 

barquer dans un port d'Italie pour 
Massaouah. ou il désirait passer sa ronvales-

^Le, gouvernement s'empressa de donner son 
consentement et recoin manda que les jeunes 
Abyssins lussent tiaik-i avec égard pendant leur 
voyage. Ils partirent seuls de Naples. Leur pro­
fesseur. M. Migliarini, les atcnmpagna jusqu'à 
la gare. 

Le docteur Travers! était aile à leur rencontre 
"a frontière ; il les accompagna a Florence où 

Klut 
.lu 

il lit visiter Cugsa par un spécialiste qui c 
comme les docteurs «fisse* que la sarne 
jeune priuce ne pouvait se rétablir que dans 
pavs natal. 

Toujours accompagnes du docteur Traversi, 
les AyssioB s'embarquèrent à Flapie* sur le lius-
ph,,re. 

Le atpitaine avait reçu l'ordre de leur réser­
ver des cabines de première el d'avoir pour eu i 
des égards spéciaux. Les autorités de Messaotiah 

"é prévenues de l'arrivée des trois Abyssii 

La Fanfulla croit que Cugsa est désigné pour 
succéder à Menéliek, du consentement et avec 
l'aide du gouvernement italien. 

Home. 1 janvier. — L a Tribuna confirme la 
earsiou de la I'anftUim~mir la disparition des 
•mnecs abyssins et malgré les démentis officiels 
perstslc à croire que te guuvcrnenicnl a conser­
vé le»jeunes prinecsà sa disposition ultn de les 

La fraude des cafés 
La direclion générale des douanes vient d'ap­

prendre que des importateurs de denrées colo­
niale., achètent depuis pimionr* mois de» luis 

r la surtaxe d'entrepôt, i! le? l'on! 

e comme venant 

-l'Etais-h- la Triple alliance, M. Paflaiae 

icrompagilcs d un cerlilical Iraiiçniséla 
fclissanl que lu marchandise n est pas importée 
li'im paya (H'urope. 

°Deutièie 
Heuie 

L'incident du Transwaal 
Lnndr.-. :i j u n i o r . — N. Chamberlain ses ! 

tendu au ministère des colonies ce matin ù 

A l'exception de deux lob grammes confenanl 
des redite ali.uis des lé torananes de la veille, il 
M'a trouvé aucune nouvelle dit irnnswaal. 

I.ord Metuen, commandant les troupes du 
houK--dep«r4ineRl, a réélu visite k M. Chamber-

nislre , 
potée 
attrireate aux autorités le* plus en vue ihi monde 
«Vf affaires dans l'Afrique australe el dans la­
quelle an affirmait, que M. Chamberlain avait 
«•nnaisstin. e de faîls, (pie. pour l'honneur du 
nom aafUls, il valait mieux DC pas publier. 

M. Cnamneriain, en nsaat cet article, k re-
.pouasa dédaigneusement, en datant : • De telles 
aSégations sont au-dessoua du mépris, s Lerd 
Loeh, ancien gouverneur <le la colonie du tîap 
l'est également entretenu aujourd'hui avec +1. 
Chamberlain. La compagnie anglaise du Si 
Africain, depuis le coanmencemcnl de la err 
a ignoré absolument tout de l'entreprise du 
docteur Jameaon et des forces qu'il commande, 
et. jusqu'au moment où ci!e recevra de* infor­
mations directes de tea représentants dans 
l'Afrique eentrale,elle n'ajoutera aucune créance 
aux nouvelles mises en circulation, 
celles fui lui sont transmises par 1c gc 

Le comte (îrey, M. Maguirs et auln 
leurs dc la compagnie se sont rendus ai 
1ère aujourd'hui. 

Le duc de Fifo s'est entretenu quelque temps 
dans les bureaux de la CA«r(e;W Comimmu, 
avec le a i — 
dont, a qu 
a Londres, 

Lord Saliebury qui se trouvait a llullield. est 
' Londres ccl après-midi. 

Chamberlain, 
Lord Melliuen, sir Cvelin Wnod et aulres gé­

néraux en causant des pratiques de guerre eu 
Afrique, ont tenu une conférence. ai» ministère 
de ta guerre. 

Une lettre reçue samedi 'le tthodetmi annon­
çait que tout le pays était couvert d'espions 
boërs. VOracli; journal financier publié à Lon­
dres répand le bruit qu'un soulèvement se pré-
H n actuellement É Juliaiiniiharg el que les dé­
tails quand ils seront connus, nous paraîtront 

des plus graves. 
'" L uils qui ci 

ng au Trai 
dans les milieux officiels. 

M. Hegan, négociant bien connu du Thrcad 
uadle-Strcet, n reçu le télégramme suivant de 
l'Afrbpic Auslrale : 

v Janieson romani"" H r devant une mur mar­
tiale. Les subalternes seront relâchés. Le régi-
ment écossais Black-Wnleh a été tronsporlé de 
Cap-Town à Mafeking afin de barrer le passage 
à. la bande d'aventuriers signales comme venant 
de Buluwaio. 

Les troupes anglaises mit Tordre dc faire feu 
i leurs ad refusent de rebrousser die 

M. Ilulock, administrateur principal de la 
Laalern Télégramme CompRgnv, a déclaré -
jourd'hui de la façon la plus formelle qu'a 

Les dix Commandements 
« le l a nWmiÈi t» 

Ces américaines tnnl étonnantes, et-en voici 
une, d'après ce que raconte un mimai de Ce-
nève, qui n'a rien trouve de mieux que de 
créer dix commandements nouveaux. 

Ces commandciucnls intitules les comman­
dements de la femme. ;oiil assez originaux. 

Mais jugez ce qui n-ms aliondrail si nos com­
pagnes venaient a obéir à ces voix d'oulrc-nior. 

1er Garde loi de la pivaii.:'•• querelle. Mais un" 

M H « C * I O I '-."> 
nias -la. «Mùon DuÉaUiaid. H easTir» - flhpea 
tiHtHK^bnu la mai*» Haaniarrpisurv. MartsTât 
Cio, Cambra'' — Cônaioat: eluplayé dan» ta maiaaar 

>, Cambrai— Cotoi 

mpagùie Jâ Nord. Casse! — Delahopisc. ouvrier 

tabaca, Lille — Ualerm 
maison Knioul et D e » 
conducteur iana la niai 

? Oaydet, Roubaix — Oelatu-o, 
Wallaraad s* Ci«. Cam 
r a la manufacture de 

Uarvillo — Depbuque 
i Diiitu frères et Barlaon 

f de bureau a la Compagnie 

i Toulcamude. Koubaii 

n Paneton*, h Rsquermc^ 

i ILV i Saint-iiuand — Oivarl, aniu 

la Compaguie du Nord. Dunker 

3u<: — nuiuu, L^udueteur principal il IJ Coiii|>ajiaic 
u Nord. H.nebrouck — ItaMi, i 

la maison Mâ -to••]•. Kliury. M.oi.l et Cie, U Cam­
brai — Labnyc, contremaître dan- la maison Datila 
frères ut Bacbion. a Steene — Lallau. eontremailre 
dans la maison l'ètillon-Claudore/. IL la Oorguu — 
Lamaur, uuqtloyé dans la maison lîossut père cl lit-
h Roubaix — Lelinci. ettiploM d;m la maÎMiu l#-
rey, à Duukerauc — Lcclereq" lileur ilans la maison 
Ikdltuu el l'aillct, à Kouroiics — [.rl'.-hvre, ouvrier 

LefebvreDucroeq, h l.illo — I^rov. 
riora la manufacture 

de la Compagnie du Nord. So-
•• . .. . . . I ... . 

Stalars, Lille— Moulon. employé u la blanchisserie 
• l'a 

a — Monlagui!, clu-f d'à 

Kratianl. Cambrai — Mur ci, i 

Il (iai-saiisi, lùitrud -
Itaux. tnarhrie 

dans la maison lion.lu die. Bondues— Sabre, 
leur dans la maison iVlillou-t.laudor"/, La (îorgue 
— Savarv, employé u la Cunipagnie do Nord. Lille 
— Ymvux. laveur d • Ijines daus la maison M.ind, 
Roubaii — Vuylsteke, tourneur IHM la maison 
Skcnc et Devallee. Roubaii. 

de I'-

?•• N'oublie pas fBK> In v- rnna«r un liouoii • 
non imllu-a. Ne l'elonti^ donc point de loute« 
imperl'eelions et d^ lous se» défauts 

3. Ne l'ennuie pas Ion jour* avec île' d-niant 
tt'at,Ki'a'. Tilelii de ne [ta-! d'passer la romme li 
domadaire qu'il l'a filée. 

4- R «st impossible qoe ton wi.-.n a'ain pi in: 

moiiifl IKIN el que lu Bffns bkw <k le i-oncilier 

5 l j i ^ c l ù d a U a ^ f s temp* lfi tfernicr a. 
maHpqf; intp souvent. Cela lai fera ploi>ir, et 
causer* aveux éansnaag •. 

6- Lis «Uns les journau* autre choie u".' des 
nonces de mariage cl avis mortuaires, afin que 
pui'ses causer de lemp" à autre jvw lui des clio 

s toujours potin 
I était tau liane, 
«rriewr el ne le 

ft, J^is-i. | | er.io'e. à des inl«>r>al|pK éloigne- qui) 
en sail plus que loi. Cela le flattera. 

'.«. Soi* pour lui KM SSSWS M ! art intelligent. Ht 
Htba de l'elevir iosqn'a loi. ; il SttMie. 

lu. •napaols sis paranas, smrtaat sa mère qu'il a 

Enfin, a bien regarder, il y a aussi du lion 
dansées commandement-, el si le* femmes les 
observaient toujours, il y a peul-être des maris 

Conformément a l'article 10 de la toi du 1S 
juillet 1889, le présent arrêté sera publié el 
affiché, à la diligence dc MM. les Maires, par­
tout nù besoin sera. Ces publications tiendront 
lieu de convocation aux jeunes gens. 

Les jeunes gens inscrits comme omis des 
classes précédentes, qui auraient un motif d'ex­
cuse à invoquer, doivent faire parvenir leur de­
mande « la Préfecture ou à la Sous Préfccl lire. 
huit jours au moins avant le jour fixé pour le 
tirage au sorl du canton sous peine de se voir 
attribuer d ni liée les premiers numéros. 

MM. les maires ou, en cas d'empêchement, 
leurs adjoints, revêtus de leur éi harpe, nssisle-

u tirage au sort des jeunes gens de leur 
canton. Ces inugUlruls doivent être porteurs de 
l'expédition du tableau de recensement destinée 

être conservée dans les archives tic ht mairie. 
L'autorisation de se faire visiter dans le dé­

parlement de la résidence ne sera accordée 
qu'aux jeunes gens pour lesipiels au moment du 
—âge a 

t en leu 
Mention <b 

•. des tabacs, licliiuûo. ;.:; 

Tirage au sort 
U sera procédé aux lieux, jours et heures ci-

aprés indiques, par M. le secrétaire général ou 
par l'un de MV. les membres du Conseil de Pré­
fecture, dans les cantons de l'arrondissement de 
Lille ai iutr MM. Us •mm-pr^fets, dans leur ar­
rondissement respectif, n l 'exnmendes tahleaix 
de reeensiunent ainsi < 
jeunes gens du dépar 
partie de la classe do IHÎKi, 

Poal-k-Marcq, lundi «t jiuivier. i lieui-es du soir 
— l.a Basile, no-cdi 21 janvier, lu lie«rcs du malin 
— Lille Est. mercredi t£ janvii r, M heureidu matin 
— Lille-Nord, ili'-rrredi L'ï janvier. ^ heures du soir 
— Laniiov, jeudi £t janvier. S heuif l|^ du miitiQ 

ga>esuôv-'-.ur H'iil •. vendr di L't e'utvier, '.> iietires 
du matin— I.itl" Nord l i t . -atnedi «> janvier, 9 
heures du matin — Lille-Ouest, samedi v:> jaio ii>c. ? 
Iii'iire-i du soir— Hnuhoardin. lundi 'Jl janvî«r, !» 
heures Jn malin — Se.-tiu. mardi i* janvier, it heu­
res 1,4 du matin — Lille Sud 1 NI. menTedi &> pn-
ufi'. '.) heure ; du matin — Lille Sud-Ouest, mereredi 
211 ja 
Nar4-KsC iendi :« janvier. 
— Timrn.ine-SuiL vendredi '-l\ janvi 
malin — Lille-Sud. samedi ter févn 
matin— Arninaltèr*». lundi 3 février, uneurc 
matin — Cvxoins-. mardi 4 février, !» heures du 

Tourcoinjr-N<ird, 
s heures lp* du asaiia — Tonressng 

'•' heures li^ du matin 
'.fhcuresdu 

février. '.' heures du 

udretli 7 l'evri 

élablisne-
nienl. et dont les noms suivent, uni obtenu une 
médaille d'honneur : MM. 

NORD 
Boeqiiel. mineur aux niine* île Meiirebin, lïaii 

vin — Hu'tif. emplow .TUJ. mines de Meiirrhin. Itau-
vin — UesAon. lampiste ii la Compagnie d a Nord 
Lille - (iiiTi'lli', enutr" inailre dans la niai-.ai L" 

.\\rsnes Nord, mardi 21 janvier, I» h. \\i du uwmi 
- H-rlauiHi-il. jeudi *î janvier. Il h. l|t du matin 

Soh'c le Chfil'-.in, samedi 2j janvier. 1(1 h. 1[-1 du 
matin — I.andre,ù-s, lundi 27 janvier. Il) h. lit du 
matiu — Avesne-i-Sud. mardi 28 janvier tu h l i ï 
du nialio — Le Ou^snov-lji!. mercredi ?.i janvier, 
e li l | i du matin — Le ynesn.iv-DiK'sl, nic,-en-di &t 
jauv.er. H) heures .lu matiu — 'l'relmi same.li 1er 
février. Il' heures du malin — Maulieujfi-. lumli II fe-

ArransUsaspnstHri de * asaliral 
Clan, jeudi & janvier. tO h. du matin.— Cambrai 

Lsl. vendredi 21 janvier. '.< h. I|ir du matin.— 
CambraiDu^sl. sauiedi £7, JJUVMT. ltl h. du matin. 
Le Cateau. luudi « janvier. 19 h. :l[t dn mat:u. — 

oVsntai, mardi W' j ln^ l sn j* h An ~W«« - Mar I» • |Jjf délé 
Mais, lundi J feyriar, 1 O f f M u -^r^ Carnière*, r „ ! « j ^ i , 

» - OiehiM, ?d 

. _ — Donâi Sud. mercredi 2t) i.m 
2 h. du soir — Doaoi Nord, vendredi 31 janvier, 

ArrmadUiieinent d* Uusdterq«e 
urbourg. lundi 2U janvier. 10 b du matin — 

.rues, nwrdi. ï l janvier, lu I, liï du malin -
"li du malin — 

Hoiidse-hoote. jeudi t a janvier. Il) h. Iiï du malin -
(iravelines, vendredi M janvier, midi liL> - Wm-ni 
houl, lundi'27 janvier, i l h. h l du matiu — Uau 
Lerque Ouest, mardi 28 jaav., y h. matin. 

Arroitdl)MM>m<*Hf d 'Hazeb ronck 
Huebrouck (Nordl, mardi 2« inniii'r, !> h, l|2 du 
aliu - lla/.ehrouek |sud). mardi 2s janvier. Il h. 

- Bailleul |Norxl-R(t|. mercredi 

.•ili --.' j.-iiiv 
nvicr, 1 h, 1|2 

r, 10 h. du i 
lp?dnmatu 
Arr»BMUH«4>meBl de> ValenclrunCH 

uni Arnaud rue droite, lundi 20 janvier, t) h. 1 [-' 
natin,— Saiul Amand rue jrauche, lundi 20 

Coude, mardi ;JI janvier. 
ienmsI-S:. mercredi ti 

• Deuaiu. mercredi 22 jan-
leneiennés Sud jeinli 

; — VaW'ivrlnei'Ne 

II. dl,U a; - Valei 

) h. du matin ; f.i jail­

li li. du i, 

Le 25< anniversaire de la guerre 
Les ofliciers, suus-nfliciers el soldais du -INe 

régiment de la garde-mobile du Nord, sont in­
formés que le banquel projelf' à l'occasion du 
*"- infilisjaniii A la guerre de IHTII-1871. aura 

m café Jean, rue l'aidherbe, à Lille, le 
dimanche l i janvier IM!HI. à deux heures apres-

.•elle léledo i'iiniille. 
Chaque adhèrent devra réclamer à son chefde 

roupe une carte d'admission au banquet, don! 
: coùl est de 10 francs; eello carie sera nonii-

ci'igée ag^inotnont de 

ni .lai s habitant à Lille ou sa baulîeue. ù SI. Butin, 
IL rue Sainl Sauvenr.il Lille. 

Ce-as ii.-ibitant a Hmilmi, il M l'aul Walim- Hc-
irhin. rue Pauvre*; id . • Tsurcoin-. à H. HiivimniJ 
'l'iien Rassou. place St Jacques, pj ; id,, à Àrinen-
li.-res, n M. Ktmtv Ik-lw^ue ; id.. le canton de C\ 
soing. u M, le banni de la (irau^e. au eliateau de 
Cobrieux, nu a M. tjui-verue, à Cysoin^ ; id., le eao-

éantnu drlanhourdin 
" ; id..lc eau 

Desr 
irscfoM- .in Jnitioedepaiï. à Fnnt-a-Maroq : id.. le 
canton d'Haubourdio, a M. Auirunlo Testrlm, | 
Haulxiunlin ; id., le canton de la Baswe, k M. l i 

LES GRÈVES 
A TOURCOING 

La grève qui s'est déclarée jeudi après-midi 
vi tissage Hilaine et Walleau, rue Ibdoliel. peut 
être l'onsidérée comme terminée a la suite il une 
entrevue qui n eu lieu hier malin enlrc les dé­
légués et le patron. 

Trois des tisserands ont repris le travail dès 
hier après-midi ; leurs camarades, au nombre 

A HALLU1N 
lans la matinée, il v a ou une entrevue 

ehor. M. Lemailre, mais qui n'a donné aucun 
résultat. 

Au pclil lissage du Muni, qui occupe Ironie 
i ouvriers, il n'en manque plus que cinq pour 
M le personnel soit au complet. 
Chez M. HcIVctin, entrevue nulle r^ali ni. 

*s ouvriers s'en tiennent au tarif qu'il oui éla­
boré et que le patron déclare ne pouvoir orrop-
ler sous peine de se trouver dans une situai ion 
d'infériorité par rapport a ses coneurrenls. 

Les délégués ont l'ait valoir que si M. MefrclHii 
voulait adopter le larif qui lui était soumis, le 
travail sernit repris dés demain malin el que les 

ivriers des aulres établissements m mettraient 
x en grève :'i leur lotir, pour obtenir un tarif 
Le palron a dit alors ne pouvoir entrer 

Mliiij.n ou. 

l i t délfffués ifrlrWrèrenl fln^Mrfque dans 
JS • Mavlitioiis. aucune entente ne devenait 

possible, el qu'ils ne se représenteraient plus. 
Toutes les négociations sont donc encore une 

fois roaapucs. . 
A I étabfàsgemcnt tîralry, i > u do changé. Le 

palron est toujours absent. 
Comme les jours précédents il v a euxtin ras-

lilenient considémble de curieux à un* heure 

jusqu'à l'usine Crnlrv. Les quelques ouvriers 
iravaillenl ne sorttml plus à l'heure du dine 

I^s rassomhlemonls sont dispersés par 
^•endarinos n cheval des deux pavB. 

Le Clfricalismo à Usine 
A A R M E N T I È R E S 

C'est hier qu'est venue devant le Conseil .des 
Prud'homme* d'Armenlièrcs l'affaire C. Journel 
contre Ihililleul. 

M. Chérigié, conseiller priul'lioiume patron, 
préside, assisté de MM. Umiquillou el Débusque, 
conseillers prud'liommus patrons, et do MM. 
Clacrbaul et .Névejaiis. conseillers prnd liouimes 

M. Journel explique au conseil qu'employé 
nmie tisseur dans le lissage Ihililleul. il a élé 

misù l'amende île t li\ le i t décembre dernier, 
pour n'avoir pas envoyé nu calhéchismc qui se 
fait Ions les vendredis dans l'élalilissemonl le 

apprenliqui (ravnillail avec lui. Avant re­
fusé de payer celle amende, le palron l'a congé­
dié ; depuis il s'est présenté chaque malin ù la 
porlo de l'alelier mais l'enlréo liu* on a élé refu-

II demande donc au Conseil de condamner 
Ihililleul a lui payer la semaine dans le cou-

il de laquelle il a élé congédié, et réclame du 
palron, une somme de 200 IV, à lilrc de dom­
mages el intérêts. A l'appui, M Journel. dé-

re au Conseil le préjudice qui Ini est causé. 
Do plus, il existe chez Ihililleul une caisse de 
relraile à laquelle il dit avoir droit, étant ou­
vrier dans la mais.m depuis près de vingt ans. 

unie fondé do pouvoirs de la maison Uu-
lilloul, M. Colombier fait pari au Conseil qu'il 

HL disposé à payer à M. Journel le inon-
le son salaire pendant la semaine dc son 
i, ainsi que la quinzaine qui prendra 
lundi prochain 0 courant, soit en tout 

h\'(.!K>. et il demande au Conseil de se déclarer 
m iimpélent en ce qui concerne la demande for­
mée par M. Journel en #10 fr. de dommages el 
nlérèls. 

M. Journel déclare accepter, a la condition 
que le Conseil se reconnaisse uirmnpélonl sur lu 
demande en dommages el intérêts pour lui per­
mettre do se pourvoir, afin d obtenir gain dc 
•anse, devant le tribunal compétent. 

H esl 0 heures quand le Cou-eil se relire pour 
lélibérer. 11 rentre en séance û 0 h. Ci cl pro­
nonce les conclusions suivantes : 

Attendu : que Journel accepte pour solde do 
•omple de son salaire la somme de «lit fr. 05 à 
In condition que le Conseil se déclare inomupé-

n ce qui concerne la demande aux 400 fr. 
de donimagcs-inlérèls formulée par lui pour 

iiendc infligée h tort. 
Alli'tidu que Colombier, fondé do pouvoir de 
maison Ihililleul. a, lui nu m e , réclamé l'in­

compétence du tribunal concernant celte de­
mande en dommages el inlèrèls. 

Le Conseil, 
Reconnaît à Journel le droit d'ineeplcr la 

somme de IKi fr. U'i, montant t\i^ son salaire 
pendaut lo semaine où il a élé congédié et de 
celui de la quinzaine a venir, somme qui lui csl 
offerte par Dulllleul. 

Se déclare incom|iélcnt sur la demande en 
dommages el intérêts formée par Journel ctl 'au-
lorise a se pourvoir devanl le tribunal eom-

Condaiiine le palron aux dépens. 
Celle affaire, comme bien on |>ense. avait aine-

née dans la satlo des séances du Conseil des 
prud'hommes un grand nombre de camarades 
île Journel. qui compte maintenant porter l'af­
faire devanl qui de droil olin de se faire rendre 
justice du mal causé. 

Comme on le voit, ils vont bien les patrons 
réactionnaires d'Armentières ! pour celle baga­
telle de n'avoir pas envoyé son apprenti au ca­
téchisme, ib: infligent à leurs pauvres ouvriers 
des aineudes qui représentent presque une demi-
journée de travail, mais heureusement qu'ils 
reneonlrent parfois des pères de famille qui 
craignent pas de les assigner pour mellre al 
au grand jour leur procédés jésuites. 

Arrestation d'un expulsé 
M. Villon, commissaire de police du 1er i 

" ' ' d avnil élu d o a i t t f e t h'Ttofjl,*rgent, 
<• du Chemin de 1er: Il es*.eipnlar. d T - r ^ p c e 
puis le mois de novembre dernier, pour abus 

Vol d'une montre 
Jeudi, vers six h.'tires du soir, sur la place du 
ml Sépulcre, un liswrand, Auguste Veirman, 

I licuiv 
Fort coinnlaisunim ml, M. Veirman retira sa 
outre, mais il n'eut pas le Icinps do satisfaire 

...j demandeuse, caroene-ccpresleniciiCs'empami 
de sa montre et se sauva à toutes jambes, pour-

vie par le volé qui, au bout de cinquante 
...êtres, buta conlre un pavé et Tut projeté par 
terre, se contusionnant quelque peu. 

Cet aoacdent permit à la voleuse de se dérober 
1 ns l'obscurité et le sieur Veirman fut réduit 

aller eonler sa mésaventure à M, Hroigne, 
_minissaire de police du ï e arrondissemenl, 

lequel, muni du signHloment de la femme, en-

Un lièvre mort'qui court encore 
Jeudi, vers midi, la jeune Marie llegroote, 

âgée de 13 ans, domestique chez M. llourgooii, 
marchand do volailles, 40, rue dc l'KpeuIe, était 
chargée de porter un magnifique lièvre rhw un 

ihemin faisant, elle fut accostée par un indi-
u assez bien mis qui la complimenta sur la 

beauté de l'animal qu'elle portait. 
devait en avoir l'eau à la bouche et le lièvre 

lui tirait sans doute l'œil, car au détour d'une 
l'individu bousculant la fillette, s'empara ce 
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Une désespérée 
Jeudi, vers une heure de l'après-midi, unt 

dame Marie 11 inek. femme Vankroile, »6 am 
dejneuranl à Wallrelos. hameau du Tonquet. 
se jetait dans le canal, nu pont «lu Iteau-Chène. 

lin terrassier. Vital Vanhouck. 33 ans, de 
mourant rue des Longues Haies, Clti. passait on 
ce moment. N descendit dans l'eau et put saisit 
la désespérée au moment de disparallre. 

Conduite dans un estaminet voisin, la darne 
prés avoir reçu les soins que nécessitait son 
lat. déclara avoir voulu se suicider, par suite 
es mauvais traitements que lui fait subir soe 

Un enfant perdu 
Depuis le 1er janvier, un p«Ut garçon Agé 

'environ 4 ans est au poste central de police. 

Son pronom est Julien. 
Voici son signalement : Cheveux el sourcils 

blonds, ligure pleine, vêtu d'un pardessus lilou. 

le holtitjes h boulons et 1 

al (d à toutes jambes s 

de. mais l'homme el l'animal avaient fait 
du chemin. Lus dc chercher, il est allé trouver 
M. Hroigne. commissaire de police, pour le prier 

ire rechercher I aulenr de ce vol audacieux-

M e n u s f a i t s 
heures lp? du soir, le tramway élec­

trique a accroche dans la rue dc la tiare, un camion 
appartenant a MM. Ooupil frères, expéditeurs nw 
du lo.md Clieniin. 

pied ihi Inimnay a été brise. I„i fauta 
parait-il incombe au domestique, Alfred Cbatelin, 
qui ne scalpas garé h temps. 

- Jeudi, Ter» 3 heures du soir, des individus res-
inconnu* ont brise cinq errreanx do vitre ches 

M. llenrile Dewite, e a b a relier rua du Carligny, 180. 
Les auleura ont été poursuivi* par la police jus-

n'a l.i rue d'Alger, l'ne enquête est ouverte. 
- Jeudi, vers 4 heures et demie du soir, chez ma-

s deux tisserands, ont brisé 

il'.- dav.iic cl.- victime 
sliii-v de jilnr-ieiir. illdi 

t ne enquête e*t ouver 

Chronique 
Dimanche 5 janvier, 

reons voyageurs ciie/ U 
1" 1 niiiviiin^. 10 sujets 
ibtenii de nomhrcui si 
îint^ •. MM. tlcrsiu-i,. V-

et Delport?. 

lans sou logement des bru* 

e. 

c<!Hombopli 

nis DeatonUim'. 
de toute beauté < 

le 

. Ki po-

SociéUires : 194,40. - t 

• de diuianelii' '., •'•uir.int • 

Bouchée de pain 
Dans la journée «lu 3 janvier, l'OKnvrc de la 

Bouchée de pain a distribué tilti portions do 
pnin aux grandes personnes et iOKi portions de 

Club « Les Amis du Plaisir » 
La nouvelle commission du Club « Les Araif 

du Plaisir» a élé élue : Président, M. Kmile 
Crépelle; vice-président, M, Jules Lehombrc ; 
chel', M. Fcrnand Magcnnans; secrétaire, Léon 
Stoops ; Irésorier, A. Lohemhre ; commissuires, 
K. Rollier et R. Lchemhre. 

Combats de coqs 
Dimanche 5 Janvier, se jouera h l'Knfle na< ma* 

u'nilii|ii(! partie de coqs contre la Nouvelle Aventura 

LE SECRET 

| heure de niaivlie. laeliientie qui ' 
| là suivre obstinément une piste 
coup, puis tourna brusquement . 

i de rage c | 

droile 

DUCHESSE 

Paul Court in. qui ne la quilfail pas 
obliqua aussi lot de son cote, sam, i.inquiéter de 
son compagnon, et, comme l'excellenle l»*le 

! s'élail arn-ti-o. il Wirlil de -a poche un morceau 
isnde qu'il hii offril et que l'animal saisit 

vante, levait sur 
l'achever, son corps se tordit dans 
violent cl il retomba inerle, un Uni i 

l'util Courlin. revenu n lui-méine, posa 
accroupit 

depoii- Aussitôt ses inslinls de pavai 
n pour i rienee de la vie, lui dictèrent 
spasme prudence élémentaire. 

Ppe- "lïV on des apparie 
bilomenl. 
- Mon père esl-il r 

idilé. 
. |ia«, rejoignit presque leva vivement. 

^ elle le supposait. Suzanne avail .dé ' Ile nouveau, la vieille nourrice ressentit un 
vu-lime de qiielqno monstrueux attentat, elle douloureux (hoc ol demeura inlerdiie. 

B- devait essayer do lui cacher ht vérité que déjà I Dans son effroi, elle n'avait songé qu'à I en-
le elle soupçonnait lanl, mais à présent que colle-ci ramenait cllc-

I Elle s'avança donc, releva avec précaution le mémo son esprit à son maître, elle se Reniait. 
Il pt-il les papiers, le troupeau de ciel oui ja-1 corps de In jeune lille. le replaça sur le lit j envahir par une affreuse anxutc , |**- d liorn-

~ 11ra i l l e i> - " • ' 
; père dc Suaanno, pu 

„.,m 
.mu 

Henri G E R M A I N I A ce moment précis, une s..rlo de l,urlcin,-nt 
plaintif releiiiit. 

M. do Berlsl s'arrèla mibilomeiit .-I demanda : 
— Ou'va-t-il donc* Kat-cc... 
Il n'nchet.i pus, la voiv oxjiif.i dan-; M gorge; 

il tomlut lourdement en avant, la lace contre 
i terre, faisant craquer les branche* sous le poids 
de son corps. Plus rapide apte l'éclair, Paul 
Courlin venait de lui plonger ••m nnu.: entre les 

sa précoce . D'ailleurs le leinpa deux épaules. 
) Co flot de sang jaillit, niona<anl d'éaleltuua-
• ser le meurtrier, niai* celui-ci, pr<ideiiim.>nl, 
sciait reculé par un saut de eele. 

| Alors il attendit quelques minutes, pois s ap­
procha de sa victime et In palpa, Mais M. do 

(Berlal, par un effort surhumain et unique, par-
I vint k se retourner sur le liane 11 apparut alors | 
livide, les traits affreusement crispés pai 

' atroce souffranr*, les commissures des I 
(humectées d'une salive sanglante, les *eu 

Km 
•les branches eparscs, de la n 
dej;i loniliec-, et recouvrit ci 

, puis il reprit i 

i ,•:;;,!::: 
I,I i- , „ r , » 

Il l'eût bicplol dceouverle 
en devoir de dissimuler son i 
lui de son maitre ; après quoi, il 
dément, pressé le lieu de soi dnublo 

• M.sv 

Trois qnarls d'hetire plus lard, il débouchait 
sur la roule, et après s'èlre reposé un instant el 
avoir bu à la gourde qu'il porlail une gorgée dc 
rhum, il se remit en marche dans la direction 
du bois d Oingt. 

b disant cela, il caressa un pou la chienne et 

i h voix. 
- Cherche! cherche. Mis*'. . 

Jaantuaal iMBprii auesiUl et entra dans lo 
tx>» le »n k errre, les oreilles pointées on avant, 

" la aon maître. 
I Ceurlin marchait * quatre pas en ar-

•*'»• 
ils allaient avec précautions, la carabine an 

ê t e s . a'eefoB.anl dans les grands bois sans l i n -
mai l u «es «entiers traces et marcheal avec une 
t e rUia r dtftVokc. I 

Parfois une trouée lumineuse éclatait tout à 
4 « t f , il* a* proêtaieet pour l ' a r r rUr devi • « -

Le lendemain malin, lorsque Mnrinni 
comme a l'habitude chez la jeune fille, 
taelo effrajant s'offrit à ses regards. 

position normale, ramena les draps blés uppivhensnu 
rerturcs, mit l'oreiller ii sa place el s'en M. de Berlal n' ol les couvertures, 

fut à l'office. 
Kilo revint bientôt et. doucement, bassina 1 

sage et les tempes de l'enfant il l'aide d' 

élail pas renlré. ,lu r 

-au et nie 

éponge fortement imbibée de v 
membres pour la 

Enfin, aprèB un quart d'heure de 
dus. la jeune fille reprit connaissant; 
•nier regard était ai étrangement an 
indicible expression d'effroi que Is 
rire recula tremblante, la gorge ser 

O h dut 

igre, puis elle ' — Voire père csl fatigué, Suzanne; il dort: 
| l e v 

atlendre de nouvelles questions 
son pre-1 plus embarrassantes, elle sorti!, disant sur le 

in td une seuil : 
Ile nour- - Je vais revenir, reposez-vous un peu f 
par l'an-1 Quelques minutas pl> 

elles n'ait J, laillir et fut obli 

ni, elle decouvrnit 
érilé. Llle vit le 

offre-fort deson maitre tout grand ouvert 

qu'elle essaja 
iiéanin 

l'ueusement l'enfant 

parlie de l'effray 
_...î-fort deson inait i . 

lit pour ne pas tomber, complètement vide, elle se précipita dans la 
sava dc rendre calme et chambre h coucher ; personne 1 le fit. n'était pat; 

— Je ne sais, répliqua Suzanne, l a 
Elle resta sur le seuil immobilisée par la slu- ! ne me rappelle plu: 

pour el l'épouvante. La, devant elle, a tt ' 

r les plates-bandes, près dc la grille d e 
;t ici-vous ' trée des traces dc pas, 

I C'était une catastrophe, nne écrasante ré 
égaré, je HH ; son maitre était 

agrandis et fixés sur i 

Alors M. de Berlal articula lentement et a 
efort ce dernier mot : 

— Assassin 1 Aïs..... 

i p a s ? 
Suzanne gisait inerte tur le lit. une écume san-1 Après celte exclamation involont 

! glante aux lèvres, les Iraits conTulséa, lo visage , respira plus librement el reprit 
, Mariane ] Sans prendre le lemps de r 

empreinl d u 
presque nu, son linge déchiré ; 

! du lit, un oreiller était tomho. 

passé quelque chose d'effrayant, et tressaillit 
| douloureusement jusque dans set entrailles j 
| quasi maternelles. 

r Suzanne, elle 
courul affolée jusque"l'habitation la plus voi-

„„ - le dire, moi, vous sine, c est-a-dire à un kilomètre de distance en-
Ic cauchemar. j viron, et, avec des larmes dans la TOU, elle 

'- Tu crois, nourrice? Pourtant je souffre en- . suppla pour qu'on alla quérir un médecin et 
t. j ai mal dans tous les membres. | prévenir la justice. 
- C'est une courbature, il faut reBter couchée,, L'homme dc l'art arriva le premier et ne put 
a reposer. j que constater 1 état d'ébranlement général de 
il, comme Marianne, cruellement indécise Suzanne en donnant plu» de conaiilaaee » U E 

ore, allait se retirer pour passer une sévère ' soupeonsde Marisone. 

>rps élail — Eh bien, je 

recle-r, 
il la dé. 

yuan! a la justice, elle proscrivit, 
lelalioii évidente du vol, d'activés 
qui itlioutiront trois jours plus lard 
verte du cadavre de M. de Berta). 
relie de l'assassin, qu'on ne retrouva 

Huit jours après que s'étaient ac 
événements terribles, Suzanne et i 

3aidaient pour toujours la proprit 
'Oing!, qui fut aussitôt mise en ven 
Personne no sut jamais de quel et 
mines avaient dirigé leurs pas. 

CHAPITRE PRKMlKn 

Le soir tombe. 
La duchesse, velue d'un flolUnl peigni 

mousseline des Indes soufre pitle, 

Ï plonge sur le parc somptueux et arol I 
C'est dans un do ces vieux hôtels srigm'iina 

tristes et magniliqui 

Le silence est profond. 
0n eBt au commencement dc l 'an'omne. Ira 

reiniers froids s'annoncent, et pour rombatlre 
. humidité qu'exhalent les murailles de i entioue-
demeure, la diichease a fait allumer le feu daoa 
la vaste cheminée du salon. 

Au dehors le vent d'octobre courbe les grande 
arbres et sème à travers les pelouses les feuilles 
mortes et rouillées de l'été. 

On les voit san1» relâche, tomber par les allées 
tournoyer, se poser, puis se relever p e u .-.. ur 
et s 'aballreun peu plus loin, comme des n,<v.,\\\ 

(A tntvi-a.f 

file:////rsnes
Sauvenr.il

